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O Vous!  que  le  ciel  a choilî  pour 
régner  fur  les  Français!  vous  qui  mar- 
chez fî  digneruent  fur  les  traces  de  Hen- 
ri, vous  notre  Roi  ! foyez  â jamais*.. 


» Pater  nojîer» 

Et  toi , Necker^  toi  le  reftaurateur  de 
la  chofe  publique,  toi  le  protefte  ur  de 
lajuftice  & du  Tiers-Etat , toi,  quifeul 
fuffirois  pour  ennoblir  cette  clalîej  puif- 
feS“tu  ne  jamais  oublier,.. 

>»  Qid  es» 

Montre-toi  le  vengeur  de  la  liberté 
outragée;  punis  ces  ariftocrates  qui, 
déjà  fouillés  par  la  défenfe  d’une  caufe 
injufte,  fe  déshonorent  par  des  aftions  de 
lâcheté  ; crois  que  , malgré  la  clameur 
des  bigots  , îu  entreras  un  jour... 

In  cœlis. 

Le  peuple  français  qui  déjà  t’a  elevé 
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desaïuekdan?  fon  cœur,  n’oubliera  pas 
les  folides  bienfaits  dont  tu  as  comblé  la 
Nation  ; chaque  jour  il  te  payera  fon  tri- 
but de  reconnoiffance  ^ chaque  jour  ton 
nom  5 par  la  bouche  de  vingt-trois  mil* 
lions  d’hommes... 

» SanËificetur. 

Egalité  {aime  , égalité  fondée  pat  la 
nature , ton  empire  eft  aboli  ; nous  ram- 
pons fous  le  joug  des  Grands  ,*  ils  nous 
méprifent,  ils  nous  traitent  avec  bar- 
barie , & nous  font  trop  éprouver  qu  en 
France  il  n’exifte  de  toi  que... 

» Nomen  tuum. 

Liberté , droit  facté,  droit  imprefcrip- 
tible  ; liberté  après^  laquelle  chacun  de 
nous  foupïre,  viens  enflamer  nos  cœurs 
généreux  , infpiremous , dirîge-nous , & 
qu’enfin... 

» Adveniat  remum  tuum. 

- lD 

Et  toi.  Peuple  , brife  tes  fers , fecoue 
le  joug , recouvre  les  droits  qui  te  furent 
injuftement  ravis , abolis  les  monumens 
de  ton  efclavage,  & que,  bientôt, pour 


, . . 

couronner  ta  magnanimité  patriotique.. 

» Fiat  voluntas  tua* 

Hommes  nobles,  fils  d’Adam  ! vous 
avez  appefanîi , fur  nous  , le  fceptre  du 
defpotifme  ; vous  êtes  devenus  nos  ty- 
ràns,  nos  oppreffeurs:  mais  enfin  la  rai- 
fon  reprend  fon  empire  , la  philofophie 
nous  éclaire , & vous  êtes  méprifés. . . 
^iSicut  in  cxlo  & in  terra* 

Quoi/ nous  Français,  nous  Citoyens, 
nous  membres  de  ee  Tiers-Etat  qui  for- 
me & conftitue  la  nation  , nous  ferions 
feuls  écrafés  fous  le  poids  des  fubfides  , 

nous  nous  laifferions  arracher  par  une  poi- 
gnée d’hommes,  prétendus  nobles. ... 
yfPanem  nofi/um  quotiâianutn  l 

Hommes  nobles  1 fi  l’amout  du  bien 
public  vous  anime  , fi  vous  défirez  re- 
couvrer l’eftime  des  honnêtes-gens , des 
bons  Citoyens , confentez  à l’abolition 
de  vos  privilèges  injuftes , extirpez  la 
féodalité , le  droit  de  chafîe , &c.  Et  fi , 
comme  le  Tiers , vous  voulez  contribuer 
à la  liquidation  des  dettes  de  l Etat , fi 
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VOUS  confentez,  de  bon  gré,  à factifier 
un  peu  de  cet  or  qui  vous  paroît  fi  pré- 
cieux, , . 

» Da  nobis  hodie. 

Avouez  que,  jufqu’àpréfent,  des  vues 
fordides  d’intérêt  vousont  dirigéj  avouez 
que , peu  foucieux  du  bien  commun  , 
vous  n’avez  cherché  qu’à  accumuler,  fur 
vos  têtes , les  prérogatives,  la  fortune  & 
les  dignités  : reconnoiffez  vos  torts  à l’é- 
gard du  Corps  national^  & dites-lui,  avec 
le  remords  de  la  vérité. . . . 

» Dimitte  nobis  débita  nojlra, 

Etnous  vous  répondrons,quoique  nous 
foyons  en  droit  d’ufer  de  repréfailles  à 
votre.égard , quoique  nous  puiffions,  par 
l’avantage  du  nombre , vous  affervir  & 
vous  faire  porter  tout  le  poids  des  im- 
pôts , nous  voulons  nous  montrer  plus 
généreux  que  vous.  Nous  vous  laifferons 
donc  jouir  de  vos  richeffes  immenfes  , 
nous  vous  regarderons  comme  nos  com- 
patriotes , mais  à condition  que  vous 
paierez  , , . 

a S kilt  & nos^ 
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A coHdition  que  vous  ne  nous  regarde- 
rez plus  avec  la  morgue  infultaate  qui 
vous  caraflérifoit  ; à condition  que  vous 
vous  dépouillerez  de  tous  lespréjugés  de 
la  noblelTe,  que  vous  nous  regarderez 
comme  vos  freres,  & qu’après  avoir  fait 
un  a£f  e de  contrition  , vous  prendrez  le 
ferme  propos  de  devenir  des  Citoyens , 
alors  je  vous  réponds  que  chacun  de 
nous  le  dira  .... 

» Dimittimus  debitorihus  nojîr'is. 

Mais,  fur-tout , ne  croyez  pas  nous  en 
itnpofer;  ne  croyez  pas  tromper  lesyeux 
clairvoyans de  13  millionsd  hommes  j ne 
croyez  pas  , par  des  difcours  captieux, 
éblouir  lesefprits,  leur  donner  le  change, 
& nous  faire  tomber  dans  vos  filets. 
2pargnez-vous  des  peines  inutiles 

» Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 

Un  Roi  jufte  & bon  veille  fur  les  in- 
térêts de  fon  peuple  ; un  Minifire  éclai- 
ré, que  la  cabale  n’épouvante  pas,fourd 
aux  réclamations  de  1 injuftice , zele  par- 
tifan  de  la  vérité  , défend  nos  droits  & 
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notre  caufe.  O Neker  l Noble  Roturier  ! 

- Ton  nom  parviendra  d’âge  en  âge  juf- 
qu’à  nos  derniers  neveux  j continue  ta 
brillante  carrière  ; délivre-nous  de  l’op- 
preffion  ; méprife  les  ferpens  de  l’envie; 
ne  te  laiffe  point  ébranler  parla  brigue... 

» Sed  libéra  nos  à tnalo. 

Cinq  cents  bons  Citoyens  , à qui  j ai 
lu  cet  écrit,  ont  crié  d’une  voix  unanime. 
Amen. 

Amis , Français , Citoyens , unifions 
nos  voix  aux  leurs  ; lorfque  quelqu  un 
d’entre  nous  publiera  les  louanges  de  M. 
Necker  , que  des  acclamations  généra- 
les fe  fafient  entendre,-  lorfque  quelqu’un 
d’entre  nous  fuppliera  le  Ciel  pour  la 
confervation  de  jours  li  précieux  à la 
France,  Citoyens  1 que  nos  voixfe  mul- 
tiplient ; crions  tous , avec  l’enthoufiaf- 
me  civique. ... 

AMEN. 


